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Sammlungszentrum

Lindenmoosstrasse 1, 8910 Affoltern am Albis
Führungen jeweils um 18.30-19.50 Tickets CHF 10 Anmeldung bis um 12.00

am Tag der Führung auf 044 762 13 13, fuehrungen.sz@nationalmuseum.eh
oder via www.sammlungszentrum.eh

FÜHRUNGEN

DIRECTOR'S VIEW -
RUNDGANG MIT DER DIREKTORIN
Denise Tonella, Direktorin Schweizerisches

Nationalmuseum, zusammen mit Markus
Leuthard, Geschäftsführer Sammlungszentrum.

NACH 2000 JAHREN
WIEDER IM BAD
Die Konservierung von Holzbalken einer
römischen Badeanlage. Mit Janet Schramm,
Konservatorin-Restauratorin Archäologie.

EIN ELEFANT WIRD NICHT MÜDE,
SEIN ELFENBEIN ZU TRAGEN
Die Restaurierung eines Elfenbeinpokals
aus dem 17. Jh. Mit Peter Wyer, Konservator-
Restaurator Skulptur und Tafelgemälde.

WAS WÄRE, WENN...?
Sturm, Feuer, Flut: Massnahmen zum
Kulturgüterschutz im Museum. Mit Tino Zagermann,
Konservator-Restaurator technisches Kulturgut,

und Elke Mürau, KGS-Verantwortliche.
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Entre dépôt
et archives
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Certains objets n'ont pas été intégrés à la collection -
il en reste cependant des traces.



Même
lorsqu'ils ne

fonf pas parfie
d'une collection,

certains objets nous font
remonter le temps. C'est le

cas, par exemple, à travers
une correspondance à leur
sujet, comme le montre une
incursion dans les archives
du Musée national.

Les collections sont le fondement

des musées. Elles sont des

témoins du passé et permettent
de se faire une idée des évolutions

techniques et des changements

sociaux. Depuis sa création,

le Musée national réunit
lui aussi des collections afin de

transmettre l'Histoire aux
générations futures. Au fil des décennies,

certains critères de collection

ont toutefois évolué. Et avec

eux, le caractère de preuve des

objets : un objet peut a posteriori
livrer surtout des informations

sur la collection elle-même. Or
les objets sont là, stockés dans
les dépôts, présentés dans des

expositions, et constituent en
fin de compte des preuves de

leur propre existence, une
manifestation de leur survie. Dans la

masse universelle des objets, ce

sort n'est réservé qu'à une infime
minorité d'entre eux. Et comme
seule une partie d'entre eux
est amenée à représenter notre
culture, leur intégration dans la
collection est parfois arbitraire et
aléatoire, en débit de toute
l'expertise sollicitée.

Les archives des collections du
Musée national suisse contiennent
de nombreuses correspondances,
datant des années 1924 à 1934,

portant sur des offres d'objets
au musée auxquelles il a été

répondu par la négative, soit

parce que les objets en question
étaient jugés trop insignifiants,
soit parce qu'ils ne présentaient
aucun intérêt pour la collection,

ou encore parce qu'il existait
déjà des pièces comparables
plus intéressantes. La plupart de

ces objets ont sans doute disparu

entre-temps. Mais bien qu'ils
n'aient pas eu droit à la grâce de

1'immortalisation muséale, des

traces d'eux - ou à travers eux -
ont été conservées: des souvenirs

sous forme de descriptions,
parfois aussi sous la forme d'un
dessin ou d'une photographie -
des hommages a posteriori.

Ainsi, en 1926, un maître
menuisier de Rifferswil propose
une armoire, qui devait avoir
environ 200 ans à l'époque et qui
possédait une serrure précieuse,

peut-être encore plus ancienne.
L'armoire était en noyer, plaquée
transversalement, y compris les

montants, mais surtout mal
conservée sur une face. Le courrier
est accompagné d'une étude, qui
présente les montants de l'armoire
et le savoir-faire professionnel.

Le 23 mai 1928, un marchand

ou collectionneur d'Appenzell
attire l'attention sur un orgue
mécanique qui ne présente
probablement aucun intérêt pour le
Musée national. Il y joint tout
de même des photos, dont les

tirages ont été réalisés sous forme
de cartes postales. Il mentionne

un objet similaire, plus important

selon lui, pouvant être vu
à Thalwil. Il s'agit d'un instrument

sur lequel on peut jouer le

Capriccio en si mineur de Brahms,

ce qui lui rappelle un concert de

la pianiste Elly Ney auquel il a

assisté à Munich en mars 1918

lors d'une soirée privée et au cours

duquel elle a livré une interprétation

« ravissante » de Brahms ;

il énumère les oeuvres jouées à

cette occasion avec les numéros

d'opus. En outre, il note qu'une
certaine collection Lobeck, qu'il
avait l'intention de visiter en
compagnie du conservateur
auquel il s'adresse, « serait très
intéressante».

La collection Lobeck était à

l'époque la plus grande collection
d'instruments de musique anciens

de Suisse. Elle est aujourd'hui
conservée au Musée historique
de Bâle.

Enfin, un entrepreneur d'Ein-
siedeln propose de céder un
tricycle. Il ne s'agit pas d'un véhicule

pour enfants, le diamètre des

grandes roues étant de 120
centimètres. Le tricycle appartenait
dans les années 1890 à un « Monsieur

W. K. sel. ». Il s'agirait du

premier tricycle de la région, de

fabrication anglaise. L'homme est

mort, son tricycle est rouillé et il
est possible de l'acquérir en 1929
à un prix modeste. S'il ne devait
présenter aucun intérêt, il serait
démonté pour en récupérer les

pièces détachées.

L'en-tête de l'entrepreneur
d'Einsiedeln fait mention entre
autres de la « fabrication de

pièges», de «l'encadrement de

tableaux » et de la « construction
de radios ». S'il est prouvé qu'un
objet de ce type provient de l'atelier

de cet homme et qu'il tombe
entre nos mains, nous pourrions
tout à fait supposer qu'il contient
des pièces détachées du tricycle
du bienheureux Monsieur K.

Archives des collections

Les archives des collections au Musée national Zurich se

composent de plusieurs centaines de milliers de documents. Ces

archives servent de base à la recherche d'objets et témoignent de

l'histoire variée des collections du Musée national.
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